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ASSEMBLEE INTERNATIONALE DE LA FAMILLE CAMILLIENNE LAIQUE  
Rome-Villa Primavera, 15-19 octobre 2018 

 
 Thème de la présentation 
Appelé à la sainteté dans mon histoire personnelle : Exhortation Apostolique ‘Gaudete et Exsultate’ du 
Pape François sur l’appel à la sainteté dans le monde actuel  

 
Présentation 
Père Leo Pessini – Supérieur Général des Camilliens   
 
Introduction 
 
Objectif de l’exhortation apostolique 
«» Mon humble objectif est de faire résonner encore une fois de plus l’appel à la sainteté, en essayant de 
l’insérer dans le contexte actuel, avec ses risques, ses défis et ses opportunités. En effet, le Seigneur a élu 
chacun d’entre nous ‘pour que nous soyons saints et immaculés en sa présence dans l’amour’ (Eph 1,4) » 
(n.2). 
   
Sainteté des petits gestes quotidiens 
« Accomplir des actions ordinaires de manière extraordinaire » (Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus).  
  
« J’aime voir la sainteté dans le patient peuple de Dieu : chez ces parents qui éduquent avec tant d’amour 
leurs enfants, chez ces hommes et ces femmes qui travaillent pour apporter le pain à la maison, chez les 
malades, chez les religieuses âgées qui continuent de sourire. Dans cette constance à aller de l’avant 
chaque jour, je vois la sainteté de l’Eglise militante » (n.7).  
« Nous sommes tous appelés à être saints en vivant avec amour et en offrant chacun son propre témoignage 
dans les occupations de chaque jour, là où il se trouve » (n.14).   
« Chaque saint est une mission ; il est un projet du Père pour refléter et incarner, à un moment déterminé 
de l’histoire, un aspect de l’Evangile » (n.19).  
 
Sainteté et béatitudes (chap. III)  
 
Les Béatitudes (cf. Mt 5,3-12 ; Lc 6,20-23) « elles sont comme la carte d’identité du chrétien : il faut 
mettre en œuvre, chacun à sa manière, ce que Jésus déclare dans le sermon des Béatitudes…à travers 
celles-ci se dessine le visage du Maitre que nous sommes appelés à révéler dans le quotidien de nos vies » 
(n.63).  
Joyeux, bienheureux sont synonymes de saint !  
 

1.  ‘Heureux les pauvres en esprit, parce que le règne des cieux est à eux’ 
  « L’Evangile nous invite à reconnaitre la vérité de notre cœur, pour voir où nous mettons la sécurité 
de notre vie ”.  Heureux les pauvres en esprit, qui ont le cœur pauvre, dans lequel le Seigneur peut entrer 
avec sa constante nouveauté ».   

Luc ne parle pas d’une pauvreté ‘d’esprit’, mais d’être ‘pauvres’ et c’est tout (cfr.6,20), et ainsi il 
nous invite aussi à une existence austère et dépouillée.    

 
2.  ‘Heureux les doux, car ils hériteront la terre’ 

 « Jésus dit : ‘Apprenez de moi que je suis doux et humble de cœur, et vous trouverez le repos pour 
vos amés” (Mt 11,29). Si nous vivons agités, arrogants face aux autres, nous finissons par être épuisés et 
fatigués. Pour Sainte Thérèse de Lisieux « la charité parfaite consiste à supporter les défauts d’autrui, à ne 
pas s’étonner absolument de leurs faiblesses ».    
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  Dans la Bible on utilise souvent la mème parole anawim pour indiquer les pauvres et les doux. Paul 
mentionne la douceur comme un fruit de l’Esprit Saint (cfr.  Gal 5,23). Même quand on défend sa propre 
foi et ses propres convictions il faut le faire avec douceur (cfr. 1 Pt 3,16) (n.64).  « … Toujours prêts à 
répondre à quiconque vous demande raison de l’espérance qui est en vous. Toutefois que cela se fasse avec 
douceur et respect, avec une conscience droite ». 
 

3.  ‘Heureux ceux qui pleurent, car ils seront consolés’ 
 « La personne qui voit les choses comme elles sont réellement, se laisse transpercé par la douleur 
et pleure dans son cœur, elle est capable de toucher les profondeurs de la vie et d’être authentiquement 
heureuse » (n.76). Depuis les temps patristiques l’Eglise apprécie le don des larmes. Saint Paul aux 
Romains : « Pleurez avec ceux qui pleurent » (Rm 12,15).  
 Un proverbe africain dit que “les larmes font mal quand elles retournent dans les yeux”, c’est-à-
dire quand elles n’expriment pas de la douleur sincère pour les autres et disent seulement frustration 
subjective, et alors elles ne servent à rien et retombent stériles sur celui qui pleure vainement. “Les larmes 
sont bonnes et font du bien, quand elles tombent par terre et la mouillent pour que naisse une réalité nouvelle 
et belle. Celle-ci deviennent des larmes fécondes (cfr. Cencini A., Embrasser le futur avec espérance. 
L’avenir de la vie consacrée, Paoline, Milano 2018, 92). 
 Le Pape François, lors de sa visite pastorale aux Philippines, a rencontré des jeunes (18 janvier 
2015). C’étaient Glyzelle Palomar et Jun Chura, de 12 et 14 ans, qui ont inspiré le discours du Pape 
François. Les fillettes ont parlé de leur vie de la rue lors de la rencontre du Pontife avec les jeunes de 
l’Université de Saint Thomas à Manille. Bergoglio est resté très touché par leur histoire. « Pourquoi Dieu 
permet certaines choses ?» Glyzelle et Jun dont un témoignage émouvant sur les petits abandonnés, 
victimes d’abus, exploités pour la prostitution des mineurs et amenés à l’usage de la drogue et médicaments. 
« Apprenons à pleurer ». Le Pape les a caressés, les a embrassés pour les consoler et il a dû mettre de côté 
le discours qu’il avait préparé en disant : « Il n’y a pas de paroles pour répondre à cette demande. La 
première chose que je voulais vous dire est : apprenons à pleurer. Comme aujourd’hui nous a enseigné 
votre témoignage, la grande réponse que nous pouvons donner à la grande demande aujourd’hui c’est 
d’apprendre à pleurer. Certaines vérités se voient seulement avec les yeux des larmes ». « Au monde 
d’aujourd’hui, il manque la capacité de pleurer. Les marginalisés pleurent, les méprisés pleurent, cependant 
nous ne comprenons pas beaucoup ces personnes si nous ne pleurons pas. Certaines vérités de la vie se 
voient seulement avec les yeux des larmes. Je vous invite donc à vous demander - a ajouter le Pape François 
– ai-je appris à pleurer quand je vois un enfant sans maison ? Qui pleure ? Abandonné ? Abusé ? utilisé par 
une société comme esclave » ? 
 

4.  ‘Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, car ils seront rassasiés’ 
 « Faim et soif sont des expériences très intenses, parce qu’elles correspondent à des besoins 
primaires et sont liées à l’instinct de survie » (n.77). 
 « La parole ‘justice’ peut être synonyme de fidélité à la volonté de Dieu avec toute notre vie (…) et 
se manifeste particulièrement dans la justice avec les sans-défenses : ‘cherchez la justice, portez secours à 
l’opprimé, rendez justice à l’orphelin, défendez la cause de la veuve’ (Is 1,17) » (n.79).  
 

5.  ‘Heureux les miséricordieux, car ils trouveront miséricorde’  
 « La miséricorde a deux aspects : elle est, donner, aider, servir les autres et aussi pardonner, 
comprendre. Matthieu résume cela en une règle d’or : ‘Tout ce que vous voulez que les hommes fassent 
pour vous, faites-le de même pour eux’ (Mt 7,12) » (n.80).  Dans l’Evangile de Luc nous ne trouvons pas 
l’expression ‘soyez parfaits’ (Mt 5,48), mais ‘soyez miséricordieux, comme votre Père est miséricordieux. 
Ne jugez pas et vous ne serez pas jugés, ne condamner pas et vous ne serez pas condamnés. Pardonnez et 
vous serez pardonnés, donnez et on vous donnera’ (Mt 6,36-38).   Le Pape François dit que la miséricorde 
est le ‘cœur pulsant de l’Evangile’ (cfr. Bolla Misericordiae Vultus, 11 avril 2015, 12 : AAs 207 (2015), 
407).  
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 Notre Saint Père Camille a été transformé radicalement par la miséricorde. Dans notre Constitution 
nous lisons : « Saint Camille objet lui-même de miséricorde...muri par l’expérience de la souffrance, en 
suivant l’exemple et l’enseignement du Christ miséricordieux » (Const. 8).  
 A Manfredonia – Œuvres de miséricorde matérielle (Antonio di Nicastro, constructeur du couvent 
des Capucins). A San Giovanni Rotondo – Œuvres de miséricorde spirituelle – Frère Angelo comme 
conseiller. Au milieu du chemin, Vallée de l’Enfer – la conversion extraordinaire (2 février 1575).   
 

6.  ‘Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu’ 
 « Dans la Bible, le cœur représente nos vraies intentions, ce que nous cherchons et désirons 
réellement, au-delà de ce que nous manifestons : « L’homme voit l’apparence, mais le Seigneur voit le 
cœur » (1 Sam 16,7). Il cherche à nous parler au cœur (cfr Os 2,16) et là il veut écrire sa Loi (cfr Jr 31,33). 
In definitiva, vuole darci un cuore nuovo (cfr Ez 36,26)» (n.83).  
 

7. ‘Heureux les artisans de paix, car ils seront appelés fils de Dieu’ 
Cette béatitude nous fait penser aux nombreuses situations de guerre qui se répètent. Les pacifiques 
sont source de paix, construisent la paix et l’amitié sociale. 

 «Il s’agit d’être artisans de la paix, car construire la paix est un art qui requiert sérénité, créativité, 
sensibilité et habileté» (n.89).  
  

8.  ‘Heureux les persécutés pour la justice, car le règne des cieux est à eux’ 
 «La croix, surtout les fatigues et les souffrances que nous supportons pour vivre le commandement 
de l’amour et le chemin de la justice, est source de maturation et de sanctification» (n.92).  
 Dans le Nouveau Testament quand il s’agit de souffrances qu’il faut supporter pour l’Evangile, on 
se réfère précisément aux persécutions. Les persécutions ne sont pas une réalité exclusive du passé, parce 
que mème de nos jours nous en souffrons, soit de manière sanglante, comme tant de martyrs contemporains, 
soit de manière plus subtile, à travers des calomnies et des faussetés (n.94).  
 
Pour conclure  
 « La force du témoignage des saints réside dans comment vivre les Béatitudes et la règle du 
jugement dernier. Il s’agit de peu de paroles, simples, mais pratiques et valables pour tous, car le 
christianisme est fait surtout pour être pratiqué, et s’il est aussi objet de réflexion, ceci a seulement valeur 
quand elle nous aide à vivre l’Evangile dans la vie quotidienne. Je recommande vivement de relire souvent 
ses grands textes bibliques, de les rappeler, de prier avec ces textes et chercher à les incarner. Ils ne feront 
du bien, ils nous rendront de manière génuine heureux » (n.109).  
 La qualité de ce témoignage (certaines caractéristiques ou expression spirituelles qui sont 
indispensables pour comprendre le style de vie auquel le Seigneur nous appelle): endurance, patience et 
douceur (n.112-121);joie et sens de l’humour (n.122-128), audace et ferveur  – franchise (n.129-139).  
 
  
Quelques questions pour réfléchir ensemble dans les travaux de groupes 

1) Quel est le concept de sainteté que nous avons hérité dans l’histoire de notre vie et qui, peut-être, 
est toujours opérant aujourd’hui dans nos cœurs ?   

2) Quelle est la nouveauté que les béatitudes apportent dans la vraie compréhension de la sainteté 
que Dieu veut ?  

3) Pourquoi avons-nous besoin d’hommes et de femmes saints ? Nous sont-ils réellement 
indispensables ?  

  


